
" Impact de la photobiomodulation sur l’activité cérébrale au repos et pendant une tâche 

attentionnelle chez les personnes âgées " 

 

Contexte  

 

La photobiomodulation (PBM) est une approche non pharmacologique et non invasive par 

exposition à des lumières de faible énergie. Les spectres rouge et infra-rouge, c’est-à-dire entre 

600 et 1100 nm, sont le plus souvent utilisés car leur pénétration tissulaire est plus profonde. 

Ses effets pro-régénératifs et anti-inflammatoires ont d’abord été mis à profit en dermatologie, 

mais son utilisation s’étend aujourd’hui à de nombreux domaines1. 

La médecine conventionnelle reste impuissante face au vieillissement cérébral. Dans ce 

contexte, la PBM, par sa capacité à réduire l'inflammation, le stress oxydatif et la 

dégénérescence cellulaire, sans induire d’effets secondaires s’avère prometteuse. La PBM 

suscite un intérêt croissant pour traiter la maladie d’Alzheimer, avec au moins trois essais 

cliniques en cours, et fait aussi l’objet d’études pour la réhabilitation cognitive chez les 

personnes non malades (pour revue, voir 2). Les effets de la photobiomodulation sur l’activité 

cérébrale et leur lien avec les performances cognitives restent cependant mal caractérisés. 

 
  

Objectifs 

  

Notre objectif principal est d’évaluer l’impact de l’exposition aux lumières infra-rouges sur 

l’activité cérébrale de participants âgés de 60 à 80 ans, au repos et lors d’exercices mettant en 

jeu les fonctions exécutives et le contrôle attentionnel.  

 

Les critères de jugement principaux seront issus des enregistrements 

électroencéphalographiques (EEG) : 

- la fréquence de crête α individuelle (IAPF) et l'exposant apériodique, qui reflètent la fréquence 

la plus élevée des oscillations α et l'équilibre relatif de l'activité neuronale 

excitatrice/inhibitrice, respectivement.  

- Les indices d’engagement et de charge mentale calculés à partir des puissances alpha, beta et 

theta extraites en Fz et en Pz. 

 

Un objectif secondaire est d’évaluer l’impact de la PBM sur les performances attentionnelles et 

les fonctions exécutives. 

Les critères de jugement secondaire seront les performances des participants dans une double 

tâche cognitive-cognitive exprimées par : 

- les temps de réactions 

- le taux de bonnes réponses  

Un autre objectif secondaire sera d’évaluer l’effort fourni pour réaliser les tâches en utilisant la 

mesure de la dilatation pupillaire 4 pendant les exercices. 

 

Travail à réaliser : 

 

- acquisition des données : recevoir les participants, faire passer les évaluations 

neuropsychologiques et réaliser les enregistrements EEG et pupillaires 

- traitements des données comportementales, EEG (pre-processing, analyse temps fréquence...) 

et pupillaires (dilatation) 

- analyses statistiques 

 



Profil souhaité : 

 

- appétence pour le traitement du signal 

- bases de programmation (Matlab, python) 

- qualité requises : motivation et rigueur 

 

Encadrement, contact : 

 

Myriam Cayre (CRPN) myriam.cayre@univ-amu.fr 

Attention : le stage s'effectue au Centre de Recherche en Psychologie et Neurosciences, situé à 

Marseille 
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